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LA JOURNÉE 
•«. le» tr"«!!«« de U Chambre dei IMp«- 

— Le« MIDMKS M MMM rtaaia A ICIyste. 

— Lft vMte des iwuverains belges en Ai- 
Icmsgite Ml l'okici de nombreux commco- 
islres. 

— Les trewaUY de rennoueiaent du « ph»- 
HMM » BoM loy|eur5 sunpendus. 

LA MAJORITE 
La discussion eal ouverte Sans la 

presse, avant qu'elle le »oit k la tribune 
de la Ctiwnbre, sur le progframme & 
l'élude duquel, ei aussi, e»pérons-le, k 
sa réatisaUon, devra se consacrer l'acU- 
viU de la nouv^le légi»lalure. Réforme 
Klâcloraje, réfMtne administrative, re- 
fonte flsoale, d^enee laïque : quatre 
pointa sur lesquels tous les groupes de 
{Fauche sont d'accord. L'enlanle sur le 
principe d'une réforme, c'est déjà quel- 
que chose ', comment, dans le détail, 
réaliser la réforme ? C'est ici que les dif- 
ilcultés commencent. 

On dltend lavis du Gonvernemenl. 
Rien de plus juste. Qu'e&t-ce que le Gou- 
ven^eiT)ent, dâjis un pays où fonctionne 
le régime pariementaire ? Le représen- 
tant de la majorité. Il n'a d'exist«nce 

Îu'autant *que la majorité lui permet 
'«n avoir, son autorité est faite de la 

confiance mise en lui par la majorité, et 
Cette confiance, la majorité la lui ac- 
corde pour la mise en application d'un 
{trogramme commun dont il a le devoir, 
e princIfK une fois posé, de déterminer 

les modalités. Il est ainsi tout & la fois 
le délégué de I« msjonté et son guide. 

Le Gouvernement nous fera connaître 
ses sentiments^ ses intentions. Attén- 
uons. 

Mais wn ne aiscyle pas seulemenl sur 
le pm^rramim t suivre, on UiscuU; sur la 
majorité elle-m^me. Comment s'afOr- 
mera-t-elle ? Quelle question sera le 
eigne de ralliemeiri 7 

La réforme étectortNe ? Ca statistique 
'dressée par le min-istère de l'intérieur 
nous apiprend que 103 des élus n'en ont 
pas parié, que 271 se sont prononcés 
pour ta représentation proportionnelle, 
que les autres sont pour le slai^i quo, 
Kur la péréquation des circonecrip- 

its, pour le scrutiu de lisle, ou, sans 
préciser d'autre majuère, pour une ré- 
lorme électorale, Il y a donc une grosse 
raconté pour le principe de la réfonne 
Mais quelle réforme ? La proportion- 
nelle î Mais quelle proportionnelle 7 Le 
scrutin uninominal est une chose très 
claire, de mCme riue le scrutin de liste 
le mot«t la cboee vont de pair, en pleine 
lumière, dans l'esprit. Qui dit : je veux 
ta proportionnelle ne dit pas grand' 
chose, et connaissez-vous beaucoup àt 
candidats qui se soient expliqués là- 
dessus 7 Assureriez-vous que les élec- 
teurs aient des idées plus nettes que les 
candidats 7 C'est surtout le mode d'ap- 
pliration qui importe ; car de dire en- 
core qu'on veut la représentation des 
minorités, c'est ne rien avancer qui pro- 
jette sur la question plus de clarté. La 
iwprAfentation des mmorilés, mais eile 
est nécessaire dans Tintérèt mßme de la 
majorité ; le tout est de savoir comntent 
l'organiser k nouveau, car tout de miéme 
elle existe, aftn de ne pas tomber, 
comme disait M. Charles Benoist. de la 
tyrannie des majonléfe dans l'anarchie 
des lainoritéa. 

La question est posée, il faudra la ré- 
soudre ; de droite et de gauche on sy 
déclare tout disposé. Mais ce ne peut 
èlr« I« pierre de touche, en quelque 
aorte, ae la consMtuLion d'une nwjorité 
parlfMnentaire. A peine conalituée, 
majorité se dissoudrait. Comme lien so- 
lide, il faut cherr-her twilre chose, un 
principe plus général et pius perma- 
nent 

8erm-ce la rWorme admlnislralive ? 
On fissure que 416 députés l'ont de- 
mandée. Je m'en rftjours. Ces* plus des 
deux tiers de la Chambre acquis à l'id<^e 
^e quelque chose est à faire pour 
mettre notre organisation administrative 
Ïlus en hamionifi avec les conditions 

conomiques actuelles, telles que la va- 
peur et l'électricité, inconnues il y n 
cent «ns, tes ont créées. Mais, plus en- 
core que la réforme électorale, le prin- 
cipe conworle des m<»da]ités dapplica 
tlon inflnies ; une étude attentive est né 
eesaaire pour déterminer avec prudence 
«t Êag9CAé la voip où l'on doit s'ef^^ager 
si l'on veut aboutir. A la théorie il faut 
joindre une connalesa«ice précise des 
I^L.1. Le proMème est des plus intéres- 
sants ; mais tout de suite on ne peut que- 
l'énoncer, et cela est-il sufßsajit pour 
(|ue les affinités se sentent et se recon- 
Missent et que majorué et mènorMé s'af- 
firment et prennent conscience d'elles- 
SBétriea T 

La réforma flsMie ddl s'tnapirer d'une 
censée de justice sooiale ; ou elle ne se 
iera pas. ou elle aura pour effet d'én- 
llser les charges de l'impôt entre le» 
toolrilHnblett   m  dégrevant oeuji oui 

paient trop, en demandant deivantage à 
ceux qui ne paient pas assez. La terre 
ou ceux qui la possMenl doivent en Itre 
les premiers bénéficiaires. Mais la ré- 
forme même a été l'objet d'un long dé- 
bat k la Chambre dernière. On a fait le 
compte de ceux das élus qui étaient 
pour ou contre le profet présenté par 
M. Caillaux. Calcul superflu. La parole 
est au Sénat, h qui le projet volé par la 
Chambre a été transmis. 

Reste la défense laïque. On a dit avec 
raison que l'école, telle que l'a coïkali- 
tuée la République, s'était fort bien dé- 
tendue contre Passant de ses adver- 
saires ; elle s'est d'aut&at mieux dé- 
fendue que nombre de ceux qui ne lui 
ont pas ménagé, en ces derniers temps, 
leur hostilité, n'ont pas osé, le moment 
venu de comparaître devant l'électeur et 
de parler net, dire Iranohemcnt leur 
pensée. Maas ne nous y trœnpons pas : 
ce n'était la qu'habileté de circonstance, 
concession aux nécessités du m(Hv*ent 
L'heure critique passée, l'esprit reple, & 
le cléricail d'nier, quelque tempérament 
que le désir de parvenir ait apporté à 
son langage, ne sera pas le laïque de de- 
main. 

Ici, nous arrivons 6ien k quelque 
chose de g>énéral et de permanent. C'est 
bien une direction de' Pespril qu'il taut 
affirmer. On ira à droite ou l'on ira à 
gauche ; entre les deux orientations il y 
a nécessité de choisir. Les statisticiens 
nous disent que 208 élus se sont pro- 
noncés pour la liberté d'enseignement 
vous savez quel étrange abus du mot on 
a fait à droite ; je sais des laïques très 
ardents qui ne sont point du tout parti 
sans du monopole ; le parti cléncal ne 
les en a pas moins combattus avec 1: 
dernière cnei^ie. C'est l'esprit qu'il com 
baltait en eux. 

Oui, la Chambre discutera un pro- 
gramme de réforroes ; k mesure que la 
discusiiion avancera les vues se précise- 
ront ; la méthode k suivre se dégagera ; 
un programme sera affirmé. Mois la ma- 
Jortlé flxe, stable, dont l'existence, est 
une nécessité, ne se déterminera que 
sur un principe très clair, très net. A 
droite, avec le parti clérical ; k gauche, 
avec l'esprit laïque et toutes ses consé- 
quences. C'est la distinction essentielle 
k étatilir. Sinon, tout ne sera quy)bscu- 
rité. 

%. DBSSOYt, 
TV^TMH« (k 1a Ka<jlc-h(anH, 

ri<5i<)oiiL de la Ligu« lie l'&iiaelgiiataeDi. 
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MoptdeChariesSimon 
Noua avons le r*greï d'appre/idrc la mort 

de M, Cti&rles Siniun, ebei des »ecrétaipoe- 
lédacleurs du Sïnat, seoond Ola de Jules 
birnw et frère de M. Gustave Simon- M. 
Ltarlca Simon a succombé subiteuieitt celte 
I uil, au Palais du Luxembwrtj, où. il bat»!- 
(uit. Il était &gé de soixante tu». 

Rien ne permeltait de prévoir une mcHt si 
soudaine. M. Charles Simon était en Iras 
lM>nne sanli- on effet et il était sorti bi«r, se- 
Ion son tuibitude. Dans la nuit, it se aenlit 
iiiüispo.<<ö et ù minujl et demi, un peu iiii-- 
fûligué, il téléphona h "wn médtetn pour le 
prier de vpnir. Quelque« minutes |>lu8 lard 
II succombait à une oongestion cérébrale, 
avant l'arrivée du docteur. 

M. Charles Sinwn était un vétéran des 
luttes républicaines auxquelles il avait âlé 
mêlé, au4 eûtes de son père, dans les cam- 
pagnes contre IF.mpire. En 1870, il suivait 
Jules Simon au ministère de l'Instruction pu- 
blique, en quatfUt de secrétain partioulfér. 
Quoique temps après il entrait dans un ba- 
ta'llon de marche de la gsrde nationali 
était numiné soiu-lieutenant et prenait pai 
au combat de Kntretout. 

Lorsque le 12 déAmbre 1876, Jules Simon 
rm appelé à former un niinistire, Sun ' 
Charles devint son cbef dB cabinet. 

Aux élections législatives de 1877. U >« 
présenta à Castres contra M. Combes, dé- 
puté monarchiste sortant ; mais celui-ci fut 
réélu. 

Quand son fr^re Gustave fonda k Lille le 
i< l'otit Nord », Il en devint un des princi- 
paux oollaboraleurs. Porté en 18% sur la 
liste républicaine, il fut battu avec toute sa 
liste. Il devait éprouver un nouvel éctiec 
a une Élection partielle oontra 1« général 
Boulanger. 

11 ne srttücila plus les suftra^s dee élec- 
teurs, mais aucune CHBOpagne républicaina 
ne le laissa inaifférenl. u payait de sa per- 
sonne, et c'est mém« ou cours d'une campa- 
gne électorale, il y a quelques années, dans 
le quatorzième arrondrsseiaenl de Parie, où 
il soutenait la candidature de M Steeg, qu ■> 
fut frappé pour la Di-emiére fois de contres- 
tiiwi. Mais il s'était depuis oomplètement 
rétabli. 

Il était membre du consail de l'AlUance 
réDublicaine  démocntique. 

M. Char**8 Mmon s'est fait oonnalWe 
comme autour dramatique. Il avait dét>uté 
a l'Odéon par 1' « Irrégulier ». On a joué 
de lui, il n y a pas très longtemps, au tbéA- 
tre des Matsafins, n Doré siBura > ; iiksis la 
pièce qui coinacrB son auocte fut » Zaw », 
écrite en collaboration avec Pierre Bertoo, 
et qui, au Vaudeville, obtint un suocèa 
considérable. 

Il était secrétaire général du syndicat das 
auteurs, récemment fondé. 

Sa mort causera des   regrets   unanimes 
isei bien au Sénat — fi avait été noauné 

«ecTétaire-rédncleuT au concours en 1875, 
et était df'voiiu cbef des secrélaires-rédac- 
tptir<> -^ qufl dans le monde politique, dans 
la presse, et dai^s les milieux littératrea. 

Llisptioi de la isptnitiiii 
M. Louis B.irtho-i. minàitre de fa Juries, 

va eréar une sorte d'InspecUon de ta magie- 
trators. Cela rtvuMe'd'oM «ircuMre qm te 
|vdt des «CMU « dHÉM d'amwcr' K«44U 

LE CONCOURS NATIONAL AGRICOLE 

Le rond-point da pont Nitpolion, inr IXapUnade 

Sous l'active tmpalston donnée aux OT^- I viendra viaMer cette va^ et magryfiqu« «z- 
nimieurs «t «us expoaants par M. Randoin^ 1 position, il ne pourra manquer d'èLre èmer- 
ctkinmie^ire général, et sas cotlafeorateursj veillé par l'abondafice, la diversité «t -la 
MM. Magoien, inspecteur général ^ Xribojo* beauté des produits exposés k Lille. 

Un« parti« do l'ftlléo dot lUoUaoo, ow U Cluunp-de-ll*r« 

deau, secrétaire générât ; Lecomte, prafes- 
eeuT dagricutture h Avesnes, commissaire 
de lft section des maolunas ; Perut, profes- 
seur d'agrkJulture k Moatrsail-sur-Mer, se- 
crétaire général adjoint ; Jourdain, secrétai- 
re de la aecUen «tes produlla agricolea ; Mon4. 
sarrat, commissaire du Stud-buok, le con- 
cours achève de se mettre au point. Il le 
sera tout & fait ai^oupdliui. Et demain jeu- 
di, qaand M. Ruau, miniau^ de l'Agricaliure, 

Soaa dwmoîB d'autre part le« renseigne- 
jneats qui ount^éleju t^.a qui: injaa <iwus 
.^éjà pnUiéfl sur cette belle Dianif-estaUon de 
la dAure, et de l'élevage trençais et de lln- 
duatrie agrknle. 

Nous avdns aeulearteot vouhi en ilgns>ir 
Jel le auocès dès les premières journées et 
reproduire <*Bax asports du concours du 
cMé de L'Kaplanade at du cOté du Champ de 
Mars. 

ohalnemeM & tous les i»-emiers présUenta 
ainsi qu'& tous las procureurs généraux. 
E)ans oetle circulaire M. Harthou rappelle 
tout d'abord à «es aubunlonncs qu'ils doi- 
vent, conformémeot aux docrets déjà en vi- 
gueur, taire daw leur ressort des visites 
pério<liqu«3 dont te but est non aeutoment 
ae sorvêiller et d'assurer la bonne oUmuiis- 
tration de là justioa dan» tous les tribunaux 
du ressort, mai« aussi d'enquêter sur les 
faits d'ordre ackninistFaüf de natura à faU^ 
l'objet de rapports k U obanosUerie. 

C'est parce que osa visites pèriodiquas 
étaient le plus souvent négligées et aussi en 
raison dos lenteurs avec lesqueHee la rtian- 
celierie était teaue oénéralemeot su courant 
des affaires ou incioisnta de nature k éveiller 
son attenticMi, que 4e garde dae sceaux a créé 
une Hispaction de la magiatratune, dont la 
seconde partie de sa ctrctuaire annonce pré- 
cisémont aux intéressé« ta. «réation. 

Aui termes doe disposUione arrêtées par 
M. Barlhou, voici en quoi coosieterail cette 
knapection. 

Quand les circonstances lui parattraient 
l'exjfîer, quand un fait pAr exempte orésan- 
tant quelqu^ï gravité se aenit paasé dans un 
tribunal, le garde des sceaux alignerait un 
directeur du lahuetére ds la jusuce ou un 
conseillsr h la Cour de cassation qui irait im- 
médiatoneut faira une *«¥f^*<*, 

D'outre part, tes mêmes fonctionnaires 
ptuvaienl i^tre mis en motsvsrtient pour se 
re:idrc «buia toi ti'jt>unaj de tel ressort, ou 
même danâ tous les tribunaux du reasort où 
la mnrehe ainsi que l'expédition des affafres 
pourrait être défectueuse et donner lieu k 
des réclamaticnB. Le directeur du ministère 
de la jnstioe ou le conseiller k la Cour de cas- 
sation désigné pour procéder ti uoc inspec- 
lion aurait alors les pouvoirs les ptus mn- 
dos- Il poorraH aller au greffe se taire re- 
mettre lea minutes des Jugements, procéder 
k tout interragatofre das matfstrals, avoués 
ou avocats, de fagon k recueimr daiu le.s ar- 
ooAatonoes qui auraient nxitivé son inter- 
vention loi» Is renseignements se rrférfuit 
aux aoies qui touctienf l'organisation de ia 
justice. 

Cetto ia«.pectioD tMuvelle, crf'.ée par M. 
Barthou, D instKue donc pas, comme on )s 
voit par ce rapide «xpoaé, de nouveaux 
toncUonnairs». Ktls crée aeukroent une fonc- 
tion, qui daos I'sq^it du garde des sceaux 
rendra de resta eervloee stoa que le budget 
soit grsvéds noDvsUas ehargas. 

Les dépensse minintss qo'entusMsronl les 
déplaceniMta des fonctJvnnairss désignés 
xNjr prooMar k un* inspeoUon avont en tt- 
.'et iii^puti^es snr le dia^tr« iss [nais de 
justice. ËHaass pédutront aux s«^ Irais de 
fvf^m et k une simiite iodsiilDiM ds stfav 
«u délégué du MMflbft 

TerriblQ acddut da&i unonùsa^ : 

Le drame à la Mairie 

On se rappelle peut-être le drame surve- 
nu le 24 avril dernier dans la aalle de vole de 
la Mairie d'Eraville (Uiarente). Le maire, M. 
Richard, fut tué par un électeur nommé 
Daltemagno, que aa fonime avait aiiondon- 
né pour vivre av«c Richard 

Au OKMneirt de son arrestation, Dallema- 
gne fut l'objet de manjieetnlions de sym- 
pathie de la part de la population. 

Dimasidhe dernier, une éiertion complé- 
mentaire avait Ueu dans la commune dT.m- 
viUe pour remplacer M. Rjcbard et un autre 
membre du Comail. Rallemagne, meurtrie] 
du maire, a été èhi, tandis qu'il y a ballot- 
tage pour le second siège. 

Trois mlncHrs IwOtés vifs 

Au Cbambon, quatre ouvrieia, àlM. Rè- 
my Aotnsier, ÉtMnne Dev^inaa, Bou: 
Loib aisuent reçu pour miaauwi de procéder 
au ramonafiedes galeries dans Isaoïsatier» 
des^mines d'or du Cn&lelet. 

Après avoir enlevé une piaque, ils en dé- 
boutonnèmt une eeeonde, «t. pour la main- 
tenir daoa sa positkm verticale, en atten- 
dant l^eolèveroent de qoettfues bavions, ils 
la maintinrent par un morceau de boi«. 

Le damier éàroa étaH à peine eotsvé que, 
sous la poussée de la soie, de ta poussiers 
de mtoerai. et aussi des gai, le morossu de 
bois ss brisait et la flaque de fer s'atottaik 
sur les ntallKureux ouMiers. 

En ans aeconde, la pouesiAre et la suie, 
chassées par le courant d'air, les enterra 
ccniplètement sons une couctM de ptasteur» 
mètres. Lea fours avaient été étsuits <mel- 
quea iiMants ai^aravant et Ise ebambrsa 
étaient plehMa 
ébuKUion.   Le i 
chePo*>er du tait, tut seul épargné. Roux, 
anrès avotr eu le« mains bnlléea, fut as- 
pnyxlé et le« deux autres turent aflreass- 
ment bnltés. 

On procéda SU MuvetaAe des 
qui étaient «naviNlia dans os flot de msMtrni 
bnilantee. Lsors caBitredes voymisM levs 
chairs tomber. Lespearres diables hurlaient 

. auparavant et Ise ebambrea 
» dSine matière prestfu« en 
) mineur Lolb, qui étaït aUé 

ds douiew. Lss doôteors leur dcsinèrenl loe 
MWl1«M SÔins, puts 00 les m tniMporte' ft 
l'hôpital de Chamb«. Tte portent sur «ml le 
oocM des brAhma épouvnfitablas, f«ar oone 
n« wmam plas qa^Me plaie et iJnir état m 
.MssnérC 

FAR   SERVICE   BP±CIAU 

NOS INFORMATIONS 
k Heûtrée 

PaFlemeütaire 

Les ministres et sous-seerÄalrcs   dTtat 
Rfr sont réunis hier matin en eoneeil. i t'B- 
l>8ée, sous la présidence de M. FaUières. 

Lai élMtion« aux CODMUS Qteè- 
rsvx 

Le constU a décidé de flxer ao 24 iBtnel 
la Me des éleeUone pour le RaOaveUaawM 
"* ~   QéDéraux et des eoaaeUa rar- 

II y a snvfron 1.500 oonsciBerg géoéraux 
soumis a réélection, et 1.800 conseillers 
d'arrondissement. 

XJA Orèra 'àmm ohsmiiM d« f«r dn Sud 
Le ministre des Travaux publiée a entre- 

tenu le conseil de la grève des agents des 
chemina do fer du Sud. Le prtaident du 
conseil a Indiqiié que toutes fee mesures 
avaient été prise« pour aasurer le transit. 

IiMtFunwaya at omnfbiu da Paria 
M. Hillerand a soumis â la signature du 

président de la Répubuque tes déorals rela- 
t;f8 aus tram^ports par tramways et omni- 
bus dans Pans. 

Le MoaTameat Judictaira 
Le garde des HCfîaiiK a fail signer un mou- 

vement judiciaire dont le point de dtoart 
est fa nomination, conme oansetlter 41a 
OEHir de Paris, de M. Le Pottevin. juge au 
tribunal de ta Seine. 

LaoatMtrapha du NplnvU»a» 
^£ conseil a lUtfdé qqe des mesuns se* 

raient prises par le guuvenwraeot indteen. 
damroenl des secours qui ont^ remis au 
lendemain de la œlastrophe poor mettre k 
l'abri du besoiii les familles des victimes du 
•• nvvM«> ». 

il a décidé, en oblre mi*Bn Movoa^... 
sera én^, ai» Iraia dr fESal, dans la ville 
de X^aiaie, è la mémûrs de réantMut« da 
suLnu^rsible. ^^ 

Lia progrsipTpa inJTiltiér**? 
te président du ronsoil a résumf les déci- 

sions adoptées au otnire des séances de coa- 
seil de csiMnot tenues ces jeura ùeroéere en 
(M 40] oonceme le priigromme que le goa- 
vt-memf ni aouiuetlra aux Cbambrea. 

Il a exposé, notsmmeal. lea grandes li- 
gios du prujot de ré/ormaélectorale. Le tex- 
u* en sera OTounné dans ia prochaine séan 
ce du ooneeil qui aura lie« vendredi. 

liSQMuafl d'au« 
Volet le mouvement au conseil d'Etat éne 

nous avons annoncé et qui a été signé au- 
jourd'hui au conseil des minisires : 

Sont nommés conseillers d'Etats ; M. 
nousscau, directour des chemina de (er au 
iniiiiatère des travaux public» ; Tardif, maî- 
tre des reqiiei«w au conseil d'Etal, ei M. 
Gtiutier, directeur au ministère de l'Instruc- 
tiun publique. 

Maîtres dos requêtes nu conseil d'Etat : 
M. Edmond Laurent^ auditeur de première 
classe ; M. André Ripert auditeur de pre- 
mière classe ; M. Maxüo. Ingénieur das 
ponts et chaussées ; M. Smel, auditeur de 
Eiremiérc classe ; M. Georges Gaben, audi- 
eur do première classe ; M. Paul 'Tlrard, 

aiwien auditeur de.premièra cisese, cbef de 
cabinet du garde des sceaux. 

.Vudileurs de première dasae : MM, Vel- 
DuiTand. Henri Rfperl, Louis Jaray, Dea- 
paux. Mazérat, Itouaseliier, auditeurs da 
deuxième classe. 

LA REFORME ELECTORALE 
Lo projet da yoiiTemomont 
iL' .1 A}*;nro Foumior « croit savoir que le 

prf>jet do réforme électorale proposé par le 
üi^uve rue ment repoeera sur la ooiutioai- 
sun suivante : l'électioa se ferait an asnlin 
de liste ; on prendrait le BOaobre iri^iiiHa. 
on le diviaeratt par le nombre de sîè^s k 
powvoir et on obuendrait ainsi le quotieni 

D'aolr» part, on additionneMK le DOBIHT 
de votx de chaque liste et on en ferait la 
moyenne ; chacune de oes moyenoea estait 
divisée par le Quotient électoral et Isa ré> 
sullata de «e drviatons donneraient le Dom- 
bre de sièges attribués & chaque liste. 

En général, il resterait un nombre de siè- 
ges non pourvue qui somiont attribués k la 
'tslc ayfuit obtenu la majorité. 

L' 11 Agence Fmirnior » cite l'exemple sui- 
vant : Elle suppose iiu département ou un 
^onpement d^ftjirtemental Mant 9S0.0Û0 
nsonti). 18O.O0U votanU et 10 siè^sa k pour- 

voir. LA Hst« A obtient nne rocwenne de 
mono voix, la liste B, 00.000 et la liste Q 
30.000. 

Ce quotient électoral est égal fc 2O0.O0O 
divi.<tè par 10, »oit 20.000. La liste A a dro« 
h 70.1)00 divisé par MJHiXi, soit k $ dtoaUa; 
U imie B, ftl.nOO divisé par 20.0811. sta* t^ 
lement A S députés ; la IMe C 10.000 dMté 
par «X600, sofi 1 dApatéi 

Ainsi 7 Steges seraient pourvus, mais on* 
prime senJt accordée k la osaioffité et Isa 
S sièges restant k pourvoir et son attribués 
seraient accordés k la liste A, comme ayant 
obisnv la raaj<Mriié. 

Au Sénat 
Lé ^nat H réunira auiottrdliul «a 

oe i^tique. M. Antenti Doboal boat ptvni 
rétMe fiinèar» de M. OAsar Dnv4, se 

AerèB le tara« a« sort des borasHi et la-î 
flxAfion de l'ordre du >our, le Sénat ^^fort ' 
nera aaua doUle k mardî. 

A la Chambre des Députés 
On a oonstaté hier aae ^m» 

dane  tea couloirs du T " 
anciena grotnas de | 
quésen rua ds es rso 

Un grand Bsrabre ds noovt 
veooa pour s'attadw k ces gi'TSS méi 
vant l«QM affûtés poWiqaaa. 

Dèjk, l'ancien groupe rariiisal^aaiiÉiBts fl 
décidé sa NeonaMutiv. nnrtiati lai^sit 
étalent arAseiita. On aéia kL Bsasaaa iHH- 
dent, MM. Ratoter et Massé, [ mliriliL 
et Durand (Aude), avèetsur. 

Une autre rèunlen était cenasqaftad 
but (raaaeaMsr «■ un grosre «tifai 
oaax et nwUcaax-aoctafistss. '       '      •-'- :i ' ' 

Une convocflUioB a été égalsnMnt.«riMaM^ 

■anaii JMajaj 
s »Has mS^-m 

aux répflMicains de gauohs en WQ»4» • 
de les réunir en un ^wupe i   '" "     " 
rail-ta gawlM rapidJiwine 4 

Au groupe radio«l-t«|itMÉ>:' 
Le groupe radiral-sodaliste e'esta 

tué et a décidé ds voler mercredi di 
lion du bureau provisoire de la i 
pour M. Henri Brisson k la présM 
pour MM. Bertesaa et BliaaBS k la l 

A U g«aoho nUttoato 
Xjß groupe de la gaucbe radicals a 

hier sous la (rèsUendt de M. I 
Qnsptfk a prèoooisé la« -"'*-'* 
radical-sooaHste f   — 
liste unW«. 

U.i 
doTit le« RCBnd9S 1 .. 
les monupoles. aucww alliance avec V 
iactivlstes, lois de défense laïque, c 
tta) du prà)et sur le revwu tel -r" 
prêtante au Sénat. 

Une divteion e'eat predutte en 0M| 
cerne la rétomiu éieckorale. tftie'dia 
s'eet élcrv«e eirtre MM Dron. UesMMk Ihn* 
det. Péret, Clémente!, Cbapuia;, Wjreqè 
rtUe, »eral etdç KerÄoetec. '.        _ 

Après un éK^hangi^ de vues, le | 
cidk da ûpiumer une C 
d'élaiKurr le program«: 
ûnitivemen Ue gioupe de gauche t 

Cette Commisriän est cwttqiuaee I 
Ouppi,   Ajam,  Clén>eDtel,  Etesaoya^ 
Variot,    Maanoury, '  " 
Deloassé, Picbery. 

Le grouf>e a aoctagté la candi 
présidevcË provisoire do la Otai 
Bh9son et les caadidaturae a«x 

Bee«eau2 et BtienM. 

Ofcox looBooUUstM 
«Mta 

Le groupe sedalisie pariensnlalM 
peadant, réuni sons la présidsaes i 
Vtotette,   a  examiné  la  situation 
et les projots altnbuéa as    Oou^ 
par des aininumicalions ofl _ 

Après une discussioa à Nwtlla MÉ 
Ert MM. Augagneur, Paul Bonoaaf^ \  

te, Comuset,  CoUiard, Laadry, naaaièt 
wl, etc, etc., il a décidé quil oaHMaa« 
œmme essrnliolles les gusahoi 
ica. U s'cet déclaré, 4 la majorité, 
de  la  coubtitulion  des  akonuçol«^ 
une souree des recettes aécaamtaM ^ 
quilibre du budgât-                       -. 

Sur la question électorale, il e'ot 
en graJade majorrté oppoaé au ecrulla 
rondiasennent et partisan du scrutin de 

n s'est prononcé pour la R- P- en ' 
vnnt son (pinion sur le projet ' 
Gou verneinen t. 

Sur la qaeaUoD seolaim, le groupa 
dère qiM" I intervention dea pérea de '■ 
dans le fonctionnement de l'oools la*' 
t)le une ooncôt^^ion su maidfeste 
|iios, aJ'>rB q>ie le rejet absolu du 
le l'iuiâei^tement aggrave encora la 

de cHto concession. 
Le groupe se réunira vendredi 

pour la suite de la disciission. 

An fron|M oooltttvto 
Le grou^ sodaMsle uiilflé e^ssl rtntt ■ 

a )>riwdenoe de M. 

m 

BéloaOe. H a < 

jt gronaa a'aat Mr«oaU 
létoetiai««s kuiaaa. 
i. Jaias Oussds a prefns 

aaa caadidats boorgeets dsa ( 
«tasse. H a demttidé ifu^iD rosnbre 4 
po fut olargé de déolfltier ces candT^ 
les noms devaient rester secmts ; 
brs aurait rend* k ehacuD des m« 
groupe U list« des candMals, soue i 
pe fermAe et les Mputte auraislit 
dsns l'âme cette enveloppe sans met 
naKre tes notna dsa «andtdats, aflnjj 
cuna Indiscrétion De fM commise si ir 

■mftirs nnenancBwr 
 parti scciallst« qui i 
égalaimat voter pour oes owaHdats. 

Cette propoaitkn a éU viveroeirt r' 
M ft iapoaasés finalement par S v 
• 15. 
M. RédouciB a propoel raLslBiiBWj,-g| 
I psoposition n'a reeneUti ifae T atafl 

la prormsKran de M. Jaurès, le grAipa 
dde de Inliser il chacun des élue sa t 
dactton pour l'éleolion du bureau. 

Okoi Uo Frogro» 
D« Teiap« •• «oanli ti 

tans sa < 
■iptuye d«a rteutaliaskiaB 

Msèisofls é> aôa uiilai | 
deao, qui s'est I  

toBteOtla« 


